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trente soldats, et j'écrivis à Monsieur de Mezy pour l'infor­
mer que je donnais ordre à Monsieur le Major de faire exé­
cuter par les officiers et les soldats tous ceux qu’il donnerait 
pour faire sauver ce qui pourrait venir à la côte et enterrer 
les morts et généralement exécuter les arrangements que 
Monsieur de Mezy donnerait. Sur tout cela je suis persua­
dé, Monseigneur, que Monsieur de Mezy vous rendra un 
compte exact de to- it ce qu'il aura fait faire à ce sujet.

J’ai l’honneur d’être avec un profond respect, 
Monseigneur

Votre très humble et tris obéissant serviteur
St-Ovide de Brouillan.

LETTRE DE M. DE MEZY AU MINISTRE

A Louisbourg, ee 10 décembre 1725.
Monseigneur,

J’ai eu l’honneur d’informer Votre Grandeur, dans les 
premiers jours du mois de septembre, par un bâtiment de 
Saint-Jean de L iz, Le St-Esprit, capitaine Dernader, de la 
perte du vaissea i du Roi Le Chameau.

Aussitôt que je fus arrivé sur le lieu du naufrage, j’écrivis 
à Monsieur Sabatier, controleur, de s'y rendre ; à Monsieur 
de Couteneuil qui était à Louisbourg, commandant La 
Victoire, pour le prier d'envoyer sur les lieux un officier de 
confiance avec sa chaloupe pour examiner ce qui se pourrait 
taire pour le bien du service du Roi et dos particuliers, et 
en même temps je rendis compte à Monsieur de Saint Ovide, 
gouverneur, de l’état où j'avais vu les choses et le priai d’a 
gréer que je plaçasse deux ou trois corps de garde pour 
empêcher le pillage de deux ou trois cents matelots, le long 
de la côte qui ne laissaient pas d’être attirés, par l’espérance 
quoique tout vint en pièces. Tout cela fut exécuté. J’y 
restai quatre jours pour y mettre le meilleur ordre qu'il me


